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A LA MÉMiOIRE DE suplprimnés, dép1ouillés, et leurs meimbresicmî'Io>tées à chanter de pieux et naïfs
SAMUEL LAN GIS, <îé leurs mùnrLtýres, saîrctu.i res'can titiules devant les madones (]e palais

EIZve de Plillouujlîc junior, déLéd,. le 13 <e a vertu et de la science, tramifurînés et despi tces pubilliqttes,ave-c accompagne-
Janivicr 1878. Cri casernes ou en ministères (hi gouver- trient de la cornemetise, dii fifre et <hi

Mor cijeno geon ai soiLentacciue. nement; le palais apostolique dii Qîii--chalumieaui: ils saluaient et félicitaient
Mor etiujeune & en fla semlen*Cit e liai habité par le roi usurpateur; lRs lit vierge d'Israël qui bientôt donnerait

Dieu qui gouverne avec f.rce et apparement dtié au coeLv.lejr l'nfant (le Bethiléemn, et serait
Veut en arbitre unir etdésupir. souillés par les di vert issemnîcrts et les; la mère du fils unique de Dieu. Cette

Sa mejtA commnando le illetie, bals de la cour ; lcs liôpiti.ux, les lins- musique et ces chants étaient saris doute
Maitt ea bout ne défend 3.uint les plerurs, pices, les conservatoires, mnmencts tie monotones et langoureux, nmais ils res-
Et la sagesse entendra Sans OffeiN.o la munificence et de li) cliarité des Papeis piraient la piété, la simnplicité et nousChercher pourqqoulliun voit tomber des fleura. tomibé., entre les maitns et s~ous 'a juris- rappelaient sans cesse le grand mystère

Le senre humain n'est-il pus un parterre dhictioni (les aderaie (l Ppat;(e l'Incarnation elanaissance dii Sait-
Où cliaquejour Dieu chistit un bouquetr (ls?~rars(e a pue tl
Et si leechoix noue parait trop eés,%ro, la salutaire et néce-saire inîfluence dut veur des hommes. Les voix sinistre
Factions qu'an ciel il produit be1 effet. clercgé et <le la religion charss6e dle l'édun- et sauvages qlui les ont remplacés, et

Enfbant ieflar u coaritne cation (le l' enfihuce et de la jeunesse;- qui tit matin atsoir, d'un bout de l'ait-
Ensmbl on plce uprs ds sintAgnaul'université Iwîîaie lic la Sapienîce iitr- née à l'auître, hurlent capitale, falifidta,Et leur départ qui souvent noua attriste, ~ ~ u biùe e oînîxiile

Est compensé par leur éclat nuuveau. p6 e niarres oecuj:ces puti la pu ieàe e autres jornu impes
Commaent prévoir au sentierd îlve 1 'î,krt par des imrpies, qui tous les jours sont blien autremient désagt(réables et

Tous les dangers en réserve attendant 1 dans leurs leçons déversent le méplris et n'insp.irent aucune borine penîsée.
La mort précoce ermpêche l'incendie l'injure surl'EIglisc et son chef vénérable; Les vieux romains, parmi lesq uels.je
Et tixe 111nmeon son lieu iîernmatent. la magnifique université Grégorienne, commence il compter, déplorent aussi. la

Comit aujinrtrui quand la victime est pr.ei, 'le collège romain, illustrée par' les plus diqpartioni d'un autre usage non moins
Riche au matin plus que d'autres ait soir, granides> lumières de la compagnie del édifiant. Pendant touite l'aimée, lieu
l'es surivanatl aile cceotlia regrettgo,s - 1 f . '
Il et rassure et se remplit d*t-.lr. Jésus, devenîue un lyeée excluîsivement~ de temps après 1LIlve Maaria <lu soir,

- A ~ laïque et fréquenitée surtout par lez- cei- -il sanne toujours lin quart d'heure
Lettre~~~~~ oRoofatdejif; les riches bibliothèques après le couch er du soleil,-des hîomrmes

des Couvents, trésors inappréciables, lie toutes les conditions, appartenant
22 décemibre 1877. oeuvre des siècles, cei granrde partie <lis- aux différentes conifréries, se rendaienît

persées ou venrdues à l'enchière. Tous ces des églises des confrères à leur demreure,Dans inapremière lettre, cher lecteurs granrds attentats sont assez connus ; en récitanît le rosaire à liaute voix, la tète
clil)a~~~ dela êtede 'It iclée niais il existe une foule d'autres change- découverte. Ils s'arrt*taieiît devant les

Conception, j'ai signalé plusieurs prati- inentq mioins remarqués, parcequ'ils sont principales miadonesý, et les saluaient en
que e céêiiuiîc rei~euss ui ntmoins saillants, mais qui toutefois ne chantant: lira, riva .faria c ciila crcô;

été supprimées depuis I installation (lu laissent pas d'afl ier toute âme vraiment Vive, vive Marie et Celui qui la créa.
gouvernement italien dans la ville des ig cathnol ique : ils etîlvent à Rome soit Cela se pratiquait dans tons les quartiers
Souverains Pontifes. Aux étrangers qui Icachet religieux, cet épanouissemient vi- de la ville. Les prières et les chants
viennenrt à Roine pour la première foi si sible, tangible du dogme catholique qui 1étaient entendus dans l'intérieur des

il smbl qu rin nest hané; ls e- ri faisait une ville unique dans le nion- maisons et invitaient à prier et il saluer
trouvent les grands monuments profanes I de, comme il convient à la métropole Marie; les passants étaient édifiés, sou-
et religieux, les ruines, les places, les 1 de l'univers chrétien et au siége du vi- vent ils se joignaient aux confrères, et
fontaines, les statues, les obélisques, les 1caire de Jésus-Christ. Les moeurs, les louaient avec eux la reine du ciel. Non
sept collines : extériuurement, c'est bien usages, les fêtes populaires étaient for- seulement ce pieux usage est disparu
Rome telle qu'ils en avaient lu la itemerit imprégnés de l'esprit chrétien avec l'entrée des Piémontais à Rome,
description dans leur guide Du Pays, et catholique, et tout cela tend à dispa- mais encore un grand nombre d,; mnado-
Murray ou Baedeker. Mars pour le raître ! nes ont été enlevées, d'autres demeurent
catholiquei qui a eu le bonheur de con- Y avait-il rien de plus touchant, de sans lumière et sans ornements.
naître Rtome sous le gouvernement béni plus chrétien, et en même temps de Tous les vendredis, les 8accor-ainsi
du Saint Père, et qui la revoit mainte- Iplus poétique que les chants et la mu- appelés parce qu'ils étaient vêtus de sacs
nant, les changements sont nombreux sique champêtre despiTerari pendant le qui les enveloppaient dles pieds à la tète
et affigeants. Je vais aujourd'hui en ,,aint temps de l'avent? Au commence- -feaient le chemin de la croix dans le
énumérer quelaues uns que je n'aurai meuL de décenibre, ces habitants des Colysée. Ils y allaient en procession,
peut-être pas 1 occasion de faire remar- montagnes, aux costumes pittoresques et ayant à leur tète le Cardinal Protecteur
quer dans mes lettres subséquentes. variés, tels que décrits par "Virgile, de leur confrérie, et en chantant le

Je laisse de côté les grands change- quittaient leurs troupeaux pour venir Stabat Mater. Maintenant les stations
ments, ou mieux1 lsgads bouleverse- 1 s'établir à Rome, dans la grande ville, monumentales, la grande croix de bois
ments; les ordres religieux, ces auxi- -urbem quam dicîuni Romain. Jusqu'à qui avait reçu les baisers de tant de
hiaires indispensables du Saint Siège, la fête de Noël, leurs journées étaient fervents chrétiens et qui s'élevait triom-


